
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



FAICTE PAR LE ROY,
DE SA MAIOR1TE', TENANT
fon lid de iuftice en fa Cour de Par¬
lement de Rouen: Et Ordonnance
par Iuy faide pour le bien & repospublic de fon Royaume: Et ce qu'ildid en ladide Cour auât la publi¬cation de ladide Ordonnance.

Var Robert Hfîienne Imprimeur du Roy.
M. D. L X I 11.

Par Commandement &:Priuilegc
dudid Seigneur.



 



^2h

LA DECLARATION
FAICTE PAR LEROY, DE SA

Maiorité, tenant fort hiï de luHice en fa
Cour de Parlement de Rouen: Et Ordon¬
nance par luyfaiïle pour le bien (y repos
public de fon Royaume : çy ce qu'ildiEl
en ladiBe Cour auant la publication de
ladifte Ordonnance.

v i s qu'il a pieu à Dieu
(après tant de trauaux
& maux,que mo Roy¬
aume a eus) me faire la
grâce de l'auoir paci¬
fié, & en chafler les An

gloisyqui detenoyent iniuilement le
Haure de Grâce : I'ay voulu venir en
celle ville pour remercier mon Dieu,
qui n'a iamais delaiffé, ny moy, ny mo
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Royaume. Et auffi pour vous faire eu 1
tédre qu ayat attaindt laage de ma Ma
ioritc, comme i'ay à prefent , que ie ne
veux plus endurer que l'on vfè en mon
endroit de la defobeiffiance que Ton
maiufquesicyportee depuis que ces
troubles font encommencez : Et que
ayant faicl l'Ediâ: de la paix, iufques à
ce que par le Concile général ou natio

( nal, foit faidfce vne fi bonne & faindte
reformation que iepuiife voir parla,
tous mes fubiedls reiinisen la crainte
de Dieu, ou c^u autrement par moy en
foit ordonne : que tous ceulx qui le
vouldroyent rompre ou y cotreuenir,
foyët chaftiez comme rebelles & def-
obeiffans à mes comandemens. Et en-
tens que par tout mo Royaume, il foit
obferué èc garde, & qu'il n'y ait plus
nul, de quelque qualité qu'il foit,qui
ait armes, & que tous les pofent,foyët
villes ou du plat pays. Et auffi ne veux



plus que nul de mes fubie&s (fuflenc
mes Freres)ayent nulle intelligence,ne
quils enuoyent fans mon congé en
pays eftranger,ny a nuls Princes, fbyet
amis ou ennemis, (ans mon fceu : ny
que ion puille faire cueillette,ny leuer
argent en mon Royaume, fans mon
exprès commandement.

Et afin que nul n'ait caufè d'igno¬
rance , i'entens en faire publier l'Ediét
en ma prefence, que ie veux eftre paffé
par toutes mes autres Cours de Parle¬
ment : à fin que tous ceux &: celles qui
y contreuiendront, foyent chaftiez
comme rebelles & crimineux delezc
Maiefté. A quoy ie veux que teniez
tous ( qui elles icy prelens ) la main,fé¬
lon vos charges & offices que tenez,
m'y faire ofc>eir. Etauffi que vous qui
tenez ma Iuftice en ce lieu, la faciez
telle à mes fubieéls, que ma confcien-
ce en foit defchars;ee deuant Dieu, Se
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qu'ils puiflent viure tous foubs mon
obéiflance, en paix , repos & feureté.
Et ce faifant le recognoiftray, com¬
me doit vn bon Roy,vers Tes bons fub
ie&s & feruiteurs.

ARLES par la gra¬
de Dieu Roy ae France,
tous ceulx qui ces prefen

tes lettres verront> Salut.
Chafcun a veu comme ces années paf-
fees noftre Royaume a efté agité & tra
uailléde diuifios Ôc troubles,& le mal,
ddmage &inçonuenient que nos po-
ures fubie&s en ont fenti & porté en
leurs perfonnes & biens : Et nous aufli
en la perte de plufieurs grands perfon-
nages, &; autres nos bons feruiteurs &
fubie&s, dont il nous demoure vn in-
croyable regret. Et toutesfois efti-
mât quecefle affli&ion eftdela.main
de Dieu, qui nous a faiâ,& à nos peu-



pies y ce fte grâce de nous vifiter & ad-
monnefter à plus grande cognoiffan-
ce de luy3 (choie qui nous eft plus chè¬
rement reconimandee^que noftre pro
pre vie : ) Nous 1 auons receuë de luy,
ainfi que fon bon plaifir a efté nous en
faire dignes > Ôc d accopagner nos ieu-
nes ans, non de fi peu d'aduis ôc iuge-
ment, que n'ayons toufiours ferme¬
ment creu, que tout le bien ôcreftau-
r^tion que nous y deuions efperer, de-
uoit venir de là feule bonté & grâce:
Laquelle eftendant fur nous ôc fur nos

peuples treflargementjilluy a pleuco >
uertir ceftecalamiteufe affli&ionâvne
amiable vnion & reconciliation entre

nofdi&s peuples^&nous douer fa fain
6le paix., repos ôc tranquillité tant défi
ree ôc n eceflaire : par le moyé de quoy,
chafcu reoognoiflant fon deuoir3nous
ne trouuôs en nofdiëfo peuples Ôc fub-
iects moindre ôc feruëte affeétion en-
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tiers nous, ne <ibbeifTancd, qu'ils ont
toufiours demonftrce à nos predecef-
feurs, de bonne & louable mémoire :
comme tous d'vn commun accord &
concorde ont ces iours paflez démon-
ftré par efFeët, en lexpeditio que nous
auons dernieremët employée en per-
fonne,au recouurement de noftre vil¬
le Françoife & Haure de Grâce, tenue
ôc occupée iniuftemët par les Anglois;
dont parla vaillance & valeur de nofi.
dits bons fubieëts, afsiftez de l'aide de
noftre Seigneur,nous auos eu l'heureu
le &; fauorable yflue que eulsions peu
defirer:Tellemét que nous pouuos di¬
re noftredicft Royaume eftre de pre~
fent reduiâ: en fon entier.

Pour en quoy le maintenir, & faire
ceffer toutes occafions qui pourroyent
caufer nonuel inconuenient,chercher
aufsi tous moyes de le remettre(auec la
grâce de noftre Seigneur) en la doulce

& flo-



&: flôriflante tranquillité ou il a cy dé¬
liât efté:Et comencér vn fi bon œuure,
au commencement delà maioritéde
noftre aage , qu'il a pieu à Dieu que
ayons attainéfc depuis quelques iours:

Auons par le prudent confèil & ad-
uis de la Royne noftre treshonoree
Dame de mere 3 de noftre trefcher de
trefamé frere le Duc d'Orléans, aufsi
de nos trefehers de trefàmez Coufins^
les Cardinal de Bourbon , Prince de
Condé,Ducde Montpenfîer, de Prin¬
ce de la Roche-fur-Yon, Princes de no
ftre fan g: Cardinaux de Guyfe, de de
Chaftilion , Duc de Montmorency,
C6neftable:(îeurs de Briflac,de Mont¬
morency, de de Bordillo,Marefchaux:
de Boify grand efcuyerde France, de
aultres bons de notables perfonnages
de noftre Confeil eftans lez nous, Or-
doné & ftatué,ordonnons ôeftatlions
cequiPenfuit:
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PREMIEREMENT nedefirat
riens tarit que de veoir les villes de no-
ftre Royaume remifes en leur premiè¬
re doulce côuerfation 6c tranquillité,
ofteraufsi toute occafion de querelle,
vengeance & entreprinfe, que le ma¬
niement des armes peult laitier à ceux
qui ont mauuaife volonté : Entendos,
voulons & nous plaift, 6c cdmandons
trefexptceffement,fur peine de con-
fifcation de corps & de biens, à tous
nofdiéb fubieéts, l'entiere 6c parfaire
obferuation 6c entretenemét de la Dé¬
claration par nous faifte lefeptiefme
iourde Mars dernier,fur la pacificatio
defdiéh troubles en tous Tes poin&s Ôc
articles:Soubs le benefice de laquelle,
6c noftre prote&ion , entendons nos
peuples &fubieéh viure dorefnauant
en toute concorde ôcvniom

EtpourceftefFed, enioignos a tous
Bourgeois, manans 6c habitas des vil-



les de noftre Royaume ~ que dedans
vingtquatre heures après la publicatio
de ces prefentes, ils ayët à Iaifler &: de-

f>ofèr les armes,làns plus en porter parefdides villes, ne s'entremettre défai¬
re aucun guet ne garde aux portes , ne
par lefdides villes de iour ne de nuid,
faire fonner tabourin, leuet ne porter
enfeigne par icelles villes, fans congé,
commandement Se commifsion ex-

prefle de nous,feellee de noftre feeL
Et pour euiter qu'aucuns n abufent

defdides armes,Queiceux bourgeois
manans & habitants defdides villes
ayent à les apporter ou enuoyer dedâs
fèmblable tëps,entre les mains de nos
Lieutcnans généraux & Gouuerneurs
des lieux,ou ceux qui par eux (èrot à ce
députez, qui les receuront par inuen-
taire,pour eftre miles en bonne & feu-
re garde dedans nos maifons .& Cha-
fteaux defdides villes, ôç là conferuez
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à ceux aufquels elles appartiendront,
pour leur eflre rendues quad par nous
fera ordonnérainfi que nous auons dé¬
libéré faire aux bons & notables bour¬
geois^ ceux que nous cognoiflrons
amateurs du repos public, & zélateurs
de noftre feruiçe & bien de noftredid
Royaume.

Et à fin que la tranquillité loir par
tout le plat pays aufsi bien que par îef
dides villes, pour euiter aufsi que les
peuples armez ne feiffent aucun fcan-
dale n'entreprinfe,entendons fembla-
blement que les armes, dont nos fub-
iedsdudid plat pays font faifis & gar
nis, foyent par eux apportées & con¬
figurées parinuétaire es plus prochains
Chafteaux &z maifons à nous apparte¬
nais Et que à ce faire ils foyent con-
trainds par nofdids Licutenâs géné¬
raux,foubs les mefmes peines, ôc de¬
dans le téps cy defTus,pour là eftre gar-



dees iufques à noftre bon plaifir. Vou-
lans que contre les deffaillans &refu-
fans de fatisfaire en ce que dicl eft à no
itre prefente Ordonnance, foit faide
telle & fi rigoureule punition, que ce
foit exemple à tous autres. N'enten¬
dons toutesfois en ce comprendre les
Princes j Seigneurs, Gentils-hommes
& Nôblelfe de noftredid Royaume,
qui pourront auoir en leurs nlaifons
les armes y neceffaires, pour la leuretê
&: defenfe d'icelles, fans en abufer.

D'auatage,confiderat quelesmeur
très, volleries, alfalïinats, & autres en-

treprinfes, qui troublent le commun
repos de nofdids fubieds, fexercent
plus par les armes a feu, que nuls aul-
tres : Défendons trefeftroidement fur
melmes peines à toutes perlbnnes,de
quelque eftat, dignité tk qualité qu'ils
foyent, porter ne faire porter parleurs
gens & feruiteurs dedans les villes, ne
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par les champs, aucune hacquebute,
piftollenepiftolet,ne d'icelles tirer: fi-
non qu'ils fuflent gens de nos ordom
nançes, ayans Se portans le faye de gé^
darme ou archer,felô leur qualité, Gé-
tils-hommes de noftre maifon, ayans
certificat figné de leur Cappitaine,Ar¬
chers de nos gardes, ceux du Preuoft
de noftrehoftel, Preuofts des Conne-
ftable Se Marefchaux de France, por¬
tans le hoqueton,ou certificat de leurs
Capitaines: Se les gens de guerre, fol-
dats eftans a noftre folde en leurs gar-
nifons, Se allans pour noftre feruice
par noftre commandement, ou des
Coneftable Se Marefchaulx de France,
dVn lieu a autre,& non autrement.

Et en réitérant les anciennes Or-
donnaces de nous Se de nos predecef-
feurs, défendons aufsià toutes perfon
lies,toutes afséblees en armes, Se ports
d'armes pour quelque caufe que ce
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fait,fur peine Scftre punis comc fedi-
tieux ^perturbateurs du repos publia

Auons en oultre prohibé Se défen¬
du, prohibons & défendons,fur peine
de crime de leze maiefté, à tous nof-
diéts fubieéts quels qu'ils fdyent,qu'ils
n'ayent à faire praétique,aUoir intelli¬
gence, enuoyer ne receuoir lettres ne
meffaiges,efcrire en chiffre, n autre ct-
cripture fein6le,ne defgùifee,à Princes
eftrangiers, neaucûs deleurs fubieéls
& feruiteurs, pour chofe concernant
noftre eftat, fans noftre feeu Se exprés
congé Se permifsiom

Etencoresquepar les ordonnances
expreffes, Se infinies fois reiterees de
nofdiéts prêdeceffeurs Se nous, toutes
leuees de deniers fbyent prohibées en
ceftuy noftre Royaume, neantmoins
il s'eft veu durât cefdiéts troubles, que
plufieurs en ont efté faiéîres au grand
dommage de noftre peuple, le foula-



gernent duquel nous defirons Se cher-
chons par tous moyens.

Défendons Se prohibons aufsi pour
cefte caufe à tous nofdi&s fubie&s,de
quelque qualité qu'ils foyent,faire, ne
faire faire,pourfuyure ne cofentir au¬
cune taxe, cottifation, leuee ne cueil¬
lette de deniers fur eux , pour quelque
caufe que ce foit,fans noftre expreffe
permilsion,feellee de noilrediér grad
leel,furies peines cotenues en nofdiâs

Semblablemerit de faire aucune li-
gue^affemblee^n'aflociation fecrete ne
publique:mais fils en ont aucune, s'en
départir,furpeine d'eftre déclarez re¬
belles & ennemis de nous &du repos

public de noftrediéi Royaume.
Et pourautant que la malice Se ne-

cefsitédu temps aeftécaufe que plu-
heurs Gentilshômes,&; autres qui font
ennoséftats ôcànosgaiges Se folde,

fe font



<22$fc font tant oubIiez3cju'ils ont fuyui&
accompaigné x & melmes pris gaiges,penfions èc eftats d'autrès Princes &:
&c feigneurs, que de nous : choie qui adonné grande force & moyen à l'en-
tretenement des troubles & tumultes^
qui ont eu cours en noltrediél Royau¬
me-ce que nous délirons euiterpourl'aduenir. Defendans pour eescaufèsy
& autres bonnes & grandes colïdera-
tions ace nous mouuâs^à tous les def-
fufdiéls ayans gaiges, lolde & eftat de
nous, fur peine de perdition ôc priua-
tion de leurlHi&s ellats s & d'élire caf-
fez de nollre feruice, qu'ils nayent à
prendre, accepter ne rcceuoïr, entrer
ne demourer au feruice, fuyure neac-
compaigner autre Prince nefeigneur
que nous.Commandant à ceux qui y
feront, qu'ils ayent à le venir déclarer
dedans quinze iours après la publica-
tiô de ces prefentes/à nous & à nollre
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Confei^pourapres en ordonercequé
bon nous femblerarfachans que oultre
la perdition de leurfdi&s eftats , ceulx
qui feront trouviez auoir teu^ou fai6l le
contraire,receuront de nous la honte
& le reproche qu'ils auront mérité.

Voulons fk entendons ; que lefdi&s
Princes & Seigneurs, foyent feulemct
Ihyiiis, feriiis & accopagnez des Gen¬
tils-homes qui leur (ont domeftiques,
ôc a leurs gâlges, Ôc non d autresdmon
que cefiiïfcnt2;ensde nos ordonnan-1 o

ces/uyuans leurs Càppitaines.
Et a fin que aucuns Gentils-homes

ne puifient efperer ne prétendre entrer
auisi es eftats de noltre maifon, foit de
Gentil-home de noftre chabre, Gen¬
til-homMe ieruant , ou de noftre Ho-
ftel', aoitqu'il en foit capable, ou pour
le moins ait mérité quelque choie en
noftre ferùice:

Ordonnons aufsi qu'aucun n'y pour-



ra eftre admis ne receu, que premîe-
rement il n'ait efté nourri en nos or¬

donnances, & nous ait faidt feruice en
icelles l'elpace de quatre ans pour je
moins.

SI DONNONS enmadement
à nos amez & féaux Lieutenans géné¬
raux , Gouuerneurs de nos proumees,
Gens tenans nos Cours de Parlernets,
Baillifs, Senefchaux, ou leurs Lieute-
nats,&achafcun d'eux , licorne a luy
appartiendra, que celle noflre prelente
Ordonnance ils facent lire,publier 8c
enregillreroubeloinlera, & lecotenu
obferuer & entretenir inuiolableniét:
6c contre les infra&eurs procéder par
les peines indidtes. Carteleilnoftre
plaifir, En telmoing de cernons auos
faidt mettre noftre feel à ceicliéles pre-
fentes. Donné à Pvouen le ferziefme
iour d'Aoult , l'an de grâce mil cinq
cens loixante trois, ôc de noftre regne



le troifieme. Ainlî ligné > Par le Roy 1
en Ton Confeil.

DE L'AVBESPINE.
Et feellé de cire iaulne à double

queue.

D E P V I S, ayant pris refolutioa
aller en noftre Cour de Parlement de
celle noftre ville de Rouen,accompai-
gnez de la Roine noftrediéte Dame 6c
mere, de noftredid frere le Duc d?Or-
leans , de noftre frere le Prince de Na-
uarre , 8c des aultres Prinçes Se Sei¬
gneurs cy deuant nommez : Ladiéte
Cour alfemblee, auons publiquement
declairé la Maiorité de noftre aage: Et
que noftre intétion eftoit, ( ayant pieu
à Dieu nous conduire iulques là,)pren
dre d'icy en auant en main le manie¬
ment 8c adminiftration de noftre
Royaume 8c des affaires d'iceluy : y
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commander, Se en difpcrfer par le bon
Confeil de noftredide Dame & mere,
Princes de noftredid fang, & gens de
noftredid Confeil. Qui tous, 6c fem-
blablement ladide Cour , nous ont

pour tel recogneu : êc comme à leur
Roy maieur,& fouuerain Seigneur,
faid &: prefté le ferment, l'honneur,
reuerence & deuoir d'obeiflance qu'ils
nous doiuent. Ce faid, auon s com¬
mandé la ledure & publication de ces
prefentes. Apres laquelle,& fur ce par
nous pris aduis de la Roine noftredi¬
de Dame &mere, &aultres Princes
& Seigneurs deflufdids: Auons appe¬
lé & faid venir à nous noftre trefeher
&: féal Chancelier, auquel nous auons
commandé faire entendre à ladide
copaignie, Que noftre vouloir & in¬
tention eft, oultre le cotenu cy deftus:
& d'abôdant commandons & ordon¬
nons trefe^preflèement fur peine de la

C.iij.



hart, A tous bourgeois,manans & ha-
bitans de nofdides villes, & plat pays,
laifler &c depofèr toutes armes,Elpees,
dagues, &;aultres quelconques : Leur
défendant de plus en porter par lefdi-
des villes,mais les mettre & configner
es lieux & ainli que deflus eft diddans
en retenir aucunes en leurs maifons,
fino leurfdides efpees ôe dagues,qu'ils
pourront garder pour leur feruir quad
ils iront aux champs.

Et pour remettre toutes chofes en
leurpremier ordre & traquillité, Auos
de noftre pleine puiflance & audorité
Royal, caffé &: caffons tous Cappitai-
nés, Porte-enfeignes, Capporaux tk
lêrgens de bendes, qui durant les der¬
niers troubles ont efté creez efdides
villes, & autres commis à (embiables
charges : Leur défendant fur peine de
Ja hart de plus cy après fempefcher ne
l'entremettre d'icelles charges : Et aut
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didts bourgeois defdidles villes de pro
ceder à nouuelle efledlio defdiblsCap-
pitaines, L ieutenans,Porte-enfeignes,
Capporauix , Sergents , ou aultres de
femblable qualité & charge. Ce que
ledi<Sb Chancelier a faidi. Voulât, vous

mandant, comandant & ordonnant à
chafcu de vous endroidt foy , & fïcom
me à luy appartiendra, faire fembla-
blement celle nollroderniere Ordon¬
nance^ lire, publier & enregistrer auec
cefdi&es p refentes : & tout le contenu
enfuyure, entretenir, garder Ôc obfer-
uer inuiolablemct : 5c contre les infra-
cleurs &c defobeifFans procéder parles
peines cy deilbs declairees.Vous char¬
geant vn chafcu de vous en fon regard
y tenir la main , & faire tout deuoir
fbubs 1 obeifsâçe quevous nous deuez,
a« bien & repos denofire peuple, ôc
refiabliflement de la tranquillité que
nous defirons voir parmi iceluy. Car

ilft:
il

«
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tel efl: noftre plaifir. Donné en rioftré *
Parlemét a Rouen le x v 11 iour dudift
mois d'Aouft, l'an & regne que deffus.

L A D ï C T E Ordonnance enuàyée par*
fa Maiefle'a la Cour de Parlement de Paris
par lefieur deLanfac Cheualier defon ordre
çy? Confeillerenfon Confeil priuê> auec let¬
trespar le/quelles leur efloit mandé icéllefai¬
re publier:refolurent fairefur ce aucunes re-
monjlrances audiB Seigneur. Etpourcefl ef-
feEldéputerentyÇf Vindrent deuers luj en fa
Ville de Mante Mefire Chrijlofle de Xhou
Cheualierpremier Prefdet}Maiflres Nicole
Preuofi Prefident des Enquefies, çy Guillau¬
me Violle Cofeiller enladicle Cour.Lefquels
furent defadicle Maieflébien au long & be-
nignementojs en leurfdiSles remontrances.
Surquoy 3 après les auoir bien çy meurement
confiderees enfondiït Confeilfleurfeitrefpo-
fe telle quifenfuit:

r'A y
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l'AY entendu vos remonftrances,

&: comme ont accouflumé mes pre-
deceffeurs Rois de les prendre de bô-
ne part, & après les auoir entendues,
vous commâder leur volonté :i'en fay
de mefmes: m'afleurat que ne fauldrez
à m'obeir,aufsibien comme vousauez
accoutumé Elire les Rois mes Pere &z

grands peres. Carie ne fuis moins vo-
ftre Roy qu'ils eftoyent,encores queie
fois plusieune & moins expérimenté,
auec le Confeil de la Roine ma merc,

qui me fait ce bien de prendre la pei¬
ne de manier mes affairesri'ay efperan-
ce que Dieu me fera la grâce que ie ne
feray rien cotre fon honneur, ny con¬
tre ce que ie defire pour la côferuation
de mon Royaume. Et afin que voyez
queie ne fay rien de fi grande impor¬
tance fans mon Confeil rie veulx que
les oyez tous opiner,& qu'ils vous diët
fi ce n'a efté par leur aduis que ie Fay

D.i.



Taïdc. Quanti la déclaration de nia \
maiorité,ie1 ayfaiél ainfique i ayco-
gneu que mes affaires lerequeroyent,
n'eflat obligé de faire celle declaratio
queouilmeplaift, côme ont faiéfclçg
autres Rois. le vous prie,Mefsieurs,
dire deuanteulx,comme tous m'âuez
confeillç ce qu'en ay fait!, no pour in¬
troduire deux religions: car quand le
vouldriez, ie ri. ay celle volonté. Mais
voyant la neœfsité aufsi grande, com¬
me le iourmefmes que la paix fut fai¬
lle, de l'entretenir, eftablir par ce
moyen fi bien mon obeiffance : que
quand le Concile général ou nation-
nal y aura faiét vue bonne reformatio,
ou que ie cognoiflray que pour mon
feruice ie doiue aultrement ordonner,
que ie le puifié faire au contentement
d'vn chafcun : & qui ne rapporte plus
de trouble à mon Royaume , ny occa-
fion a mes fubieéts de reprendre les ar-
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mes, d'autant que ieveulx qu'à celle
heure tous les pofent pour mon feruh
ce, ainfi que pour mon feruice les ont
prinfes. Voyla i'occafion pourquoy ie
veulx que la publication de cellEdiâ:
{bit £ii&e:Ecl'ayât faiéfc publier en nu
prefence,n'entens qu'il y loit riens re¬
formé : Car le ne reconfirme que con-
ditionellement, puis quecoditionnel
eft, corne vous dites, celuy de ta paix.
Pource n'en faites plus de difficulté,
car ieJb veulx ainfi. Mon Coufin,côf
mcncez à dire comme l'auez trouué::
ôc vous prie n'auoir refpeét à moy, ny
aultre chofe,que ne diezk vérité,fi me
l'auez confeillé ou non. hddrtffmt le-
diSl Seigneur cesparolles à Monfieur le Car¬
dinal de Bourbonpremier Princedu fangiLe-
quelfy après luy les aultres Princes du fang,
ey aultres Seigneurs du Confeil dudicl Sei¬
gneur là prefens en bon nombreydirent pre~
JentslefdiSls depute^Qne ladiéle Ord5-
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nance.auoit efté fai&e par leur confeil
8c aduis,comme treftiecelfaire & vtile
au bien de ce Royaume : Declairants
les caufes & raifons qui les auoyent à
ce meus. Etiadeffus le Roy commença
à dire derechefmfiiïïs députez,

V O V S auez entendu ma volon¬
té; "& comme ie n'ay faiét cefte Ordon
nance de mo opinion feule, ny de cel¬
le de la Roine ma mere: encores que ie
n euffe que faire à vous en rendre com
pte,pour eftre voftre Roy,& chofe que
lès autres n'5t accouftumé : mais pour
ce coup ie l'ay voulu faire. Aufli ie
vous veulx dire , à fin que ne cotinuez
plus a faire comme auez accouftumé
en ma minorité, de vous meller de ce

qui ne vous appartient,& ne deuez: 8c
qu a cefte heure que ie fuis en ma Ma-
iorité, ie ne veulx plus que vous vous
mefliezque défaire bonne &briefue
luftice à mes fubieéls.Car les Rois mes



predecefleurs ne vous ont mis au lieu
ou vous eftes tous,que pour ceft èffe<5h
à fin que leur confidence enfuftdefi-
chargée deuant Dieu, 8c que leurs ftub-
ieds en vefquiflent en plus de fieureté
fous leur obeiflance:Et non pour vous
faire ny mes tuteurs^ny protedeurs du
Royaume^ny côfèruateurs de ma ville
de Paris. Car vous vous eftes raid ac¬

croire iufques icy qneftiez tout cela.
Et ie ne vous veux plus laifler en ceft
erreur : mais vous commande qu'ainfi
que du temps des Rois mes pere 8c
grands peres 3 n'auiez accouftumc de
vous mefler que de la luftice: Que do-
refinauât ne vous nielliez d'aultre cho-
fo. Et quand ie vous commanderay
quelque chofe^ fi y trôuuçz aucune dif
ficulté pour ne Ientendre:ie trouueray
toufiours bon que m'en faciez remon-
ftrance,comme fouliez faire aux Rois
mes predecefleurs^ non comme mes
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Gouuerneurs : & après me les auoir
faides, ayants oy ma volonté, fans
plus de répliqué y obéir. Et fi faites
ainfi j vous me trouuerez aufli bon ôc
doulx Roy en vos endroids,,qu'eneu-
fies iamais. Et faifims corne auez faid
depuis que vous elles faid accroire
qu citiez mes tuteurs : vous trouuerez
que ie vous feray cognoiftrc que ne
[elles point, mais mes feruiteurs &
fubieds, que ie veulx qui m'obeiflent
à ce que ie vous commanderay.
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EXTRAICT DV
Priuilege.

PAR Primlege ffecial du Roy, donné a Meullant le
x x i iour de Septembre, m. d. lxiii, figné Par le Roy
en fbn Confeil, De l'Aubejfine, &feellé du grand feelfur
fimple queue: I lefîpermis d Robert Eflienefon Imprimeur,
d'imprimer, faire imprimermettre en lumière La pre-
lente Ordonnance, enfemble les propos par nous
tenus en noftredi&e Cour de Parlemcc de Rouen:
&femblablement ce que nous auons dift &fai&
entendre aux Prefident &Confeillersdeputezpar
nosamez 8c feaulx lesgens tenants noftrc Cour
de Parlement à Paris, pour nous faire fur Iadiâe
Ordonnance certaines remôftrances, nous cilâts
dernièrement à Mante, & autres chofes qui fonc
fur ce paflees. Et defenfès à tous aultres de l'imprimer
ne expofer en yente fans le confentement duditl Eslienne,
durant le temps &terme de deux ans: Surpeine aux con~.
treuenats, de confifcation de ce qu'ils en auroyent imprimé,
& d'amende arbitraire.
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